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LES GREVES 60 - 61 EN BELGIQUE 

Les récents :wouve1~1ents de grèves illustrent pa.rfai tenent 
la fragilité du système économique capi tnliste. 
Et si la bourgeoisie ne craint pas la contestation étudiante­
qui en Belgique a été complètement récupérée par les organis­
;n.es de participation mis en place par les technocrates, par . 
contre elle SŒtméfie instinctivenent de toute tentative de 
lutte ouvrière. 

Le mineurs du Limbourg, les ouvriers de Clabecq, de caterpilar, 
de Michelin, de Citroen, se sont trouvés confrontés chaque 
fois~ non seulement au patronat, nais également aux syndicats 
qui refusèrent de reconnaître leurs luttes, et s'y opposèrent. 

Il y a dix ans déjà, le prolétariat belge s'était soulevé et­
avait failli balayer le pouvoir bourgeois. cette grève géné­
rale aurait pu devenir insurrectionnelle. 
Notre analyse cherchera surtout à mettre en évidence les causes 
de l'échec, à souligner la faiblesse des mouvements organisa­
tionnels autonomes mis en place par une minorité de travailleurs, 
permettant ainsi la mise en veilleuse, par l'intermédiaire 
des syndicats, de la lutte de classe contre le régime c~pi­
taliste, au profit d'objectifs politiques traditionnels : 
de nouvelles élections et le fédéralisme renardiste. 

Ce travail n'est certes pas complet, et comme nous n'avons 
jamais voulu imposer de dogme politique, nous joignons à cette 
étude. plusieurs cri tiques qui furent énises par des car.1.ara~ 

des ne participant pas à LIAISONS, lors de la lere édition 
de ce travail. 

Juin 1971 



'"INCITATION A L'INCIVISME". 

Nous ne voulons plus voter. 
Nous refusons de choisir 1 e pied qui nous bottera les fesses. 

Oui, on en a marre de cette mascarade, de cette hypocrisie. Les vrais 
problèmes de la vie de tous les jours, que ce soit des problèmes de cadence 
à l'usine, de l'avortement, des handicapés physiques, du contenu des cours 
et de leur utilité réelle à épanouir les hommes dans une société juste etc ••• 
ne seront jamais résolus par cette oligarchie de mandarin en quête de volx 
et de pouvoir car ils s'en foutent. 
Aussi une bande de copains a décidé de ne plus jouer le jeu et veut le mon­
trer publiquement. 

Nous comptons nous réunir dimanche 7 novembre de 10h à midi au vieux 
marché,· rue Haute pour discuter avec 1 es copains et avec 1 e's gens qui se­
ront là, de nos positi~ns, et puis comme on trouve qu'il faut passer aux 
actes, on agira. 
Munissez-vous de votre convocation pour aller voter, on lui trouvera en­
semble une meilleure utilité que de servir encore à cette comédie. Pour 
ceux qui veulent participer à la préparation de cette action de dimanche, 
rendez-vous vendredi à 20.h, 35 rue Van El ewyek - 1 050 BruxeLI es 
(pl ace FI agey) - Tél.: 48 50 14 

On t'attend si tu penses comme nous ou si tu veux en discuter. 
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A. LES CAUSES DE LA GREVE 

--------·----------------

Il est indiscu-ta le que la :'(r'>ve de 60-61 restera u..ne étape im­
portante dans l 'histo.iro du mouve'1JE:mt ouvrier be.lge. 'Le déroule­
ment des r~r(:ves confirrr1e en elfifet, le rôle attentiste de la :l!,GTB 
aux yeux de hon nombre de tra.vailleurs. ' 
Le Parti Socialiste, lui,se désagrégea à la suite des grèves, alors 
que l'opposition de gauche attendit 1964 pour quitter le P.S.B. 

En Belgique, l'intégration officielle des syndicats au régime bour­
geois date de 1948, où une lôi sur l'organisation de l'économie 
associe les organisations syndicales à certaines décisions en '1121.­

tière économique. DèpUis lors, dive::-cs· organismes;·· dont le Conseil 
Central de l'Economie, ont été constitués, où les technocrates · 
syn6.icaux rencontrent "pour concertation" les représentants gou­
vernenentau:x, le patronat et les délégués de la haute finance. 

En cotobre 1954, la FGTB avait clnirenent çléfini ses objectifs en 
matière de restructura ti on· écono·mique; on y parlait entre autre 
de planification souple (sans appropriation publi-que des moyers de 
production I) 

En ootobre 19 56, le ,Congrès national de la F.GTB ratiifiai t le rroj et 
"Holdin s et dénocratie éconoii'.i ue", dans lequel il est questj on de 
cogest_ion pari taire pa,ri te des pouvoirs de gestion e't ·de· repré­
sentation avec les chefs d'.entreprises) et de ln nationalisation 
de l'industrie charbonnière. 
Ce :tJrograr:nn.e réformiste, pro.fondémment édulcoré, sera prés enté par 
1' assenblée des ~lus socialistes de wallonie, réunis à Saint-Servaü: 
le vendredi 13 j cmvi er 19 61, coume base de dis eus sion possible · 
avec le gouverne::1ent, ·· a.lors que dé puis 4 s ema.ines, les travailleurs 
en e::rève réclamaient cleE) twsures rndicales. 

A la fin 19 56, le 18 décembre, les syndicats acceptent le 'blocage 
des prix préconisé par le r>:ouverner:Ient socialiste-libéral. Cet 
accord entre syndic~ts et patronat sera rntifié 1~ 18 mars 1957, 
:raalgré l'a{ütation ouvrière cl'lns le b~ti~:1ent et la :rn.étallurgie •. 
Plus de 200.000 grèvistes revendiquent le peienent p8r les emrloyeu~:· 
de 3 jours de carence et un ùcuble pécule clans la deuxièrae s-enaine 
de vacanses. 
1' accord réalisé au sonEwt, accordant seulement 2% d'augmentation 
sera considéré par los travailleurs conun.e une tr8hison de la rart 
du ninistre socialiste assurEmt 1' arbitrage. 

En 19 58, le PSB cannait une première défaite poli tique sur le plan 
électoral. Au congrés du PSB, un fait particulier ·de 1' opposition 
à la bureaucratie, marquant un désaveu à van Acker : la salle d-e­
bout entonne l'Internationale, tandis que van Acker, 2insi que 
certains me111bres duburemr polïtique ·s'' â:bstiënnènt et ·restent :kssis. 
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Le elima t sc ci al se dé ,gr 8c~·ë .. Tôrtèùlent ~ ·e:ri novembre 19 53 : grèves 
sauvages (non autorisées) è.ans le r~ecteuT Gazelco, dRns les trarris. 
L'agitation sociale s'~tend au Borinoge, o~, l~ encore, les tra­
vail! eurs pnrtent en grève s ::ontanér:wnt contre les projets de fer-
meture de plus de l[! raoi tié de~> siè,c.:::es du bnssin chnrbonnier. · ·': 
Contrainte et forcée, la FGTB soutient ti~ideGent l'action des 
mineurs. 
Malgré la.solidarité, toujours spontanée, de quelque 100.000 métal­
los, du Centre, en ~r~ve le.20 février 1959, les syndicats brisènt 
mouvement des mineurs sui te à un va{zue accord conclu 8vec le ['OU­

vernement qui "prouettai t de créer des pos si bi li tés d 1 emploi". 

Le 23 t1ars, 25.000 ouvriers des textiles gantois cessent le tra­
vail. En juin 1959, l'industrie de réi;aration des navires à A..nvers 
fait grève pendant 16 semaines. La FGTB propose, quant à elle,· 
une conférence nationale économique et sociale. 

Cette énuraaraticn un peu sèche des événements pourra faire compren­
dre concr8tement lef0ssé existant entre les travailleurs en lutte 
et la bureaucratie syndicale. 

Un :profond. mécontentement règna.i t en wallonie, ainsi que dans les · 
régions industrialisées de Flandre. Les nenaces de ferraeture de 
charbonnage, le chôl~lege: dü. à la récession éccnorüque, le blocage 
des salaires dans 18. métallurŒie, furent des facte urs dont usèt-ertt 
l'opposition socialiste et la FGTB pour enfin organiser leur jottr-
née de revendication, le 29 janvier 1960. : 
L'A.c.s. (1) or~nnise le mouven1ent; le prograr.me revendicatif de 
la FGTB sera présenté au gOuverùemé:iit~- Mgîs.Tê 2 miers, l'action 
spontanée renaît dans le Borinage.· La grève durern 15 jours dans 
les charbonnages. Les syndicnts .bernent une :.wuvelle fois les 
mineurs avec de vagues ;:romesses. 

Le 11 I!l ai, 1' accord de pro gr nnmation sociale est signé par les 
syndicats, qui s'engngent a renoncer a tc:ute autre revencl.ic8tion 
de nature socia'I"ë":au niveau nstional. RENARD défendra l'accord 
socinl nalgré l'opposition des Dili tants de, base. 

Et .en juin, les mineurs reN~rtent en grève : Trazegniès. Bien 
sür, lo?:iquement, lo FGTB cn.sse ln grève. 

:&~-~9..!._1l~IQ1J.~ 

La loi unique fut décidée par le &ëouverne,nent pour appliquer une 
poli tique d'austérité, faussmnent ·justifiée par les répercussions 
des événements d~ Congo. 

Elle associait, au sein d'une nême loi, lé1 réforme de l' AssurHnçe­
Ma.ladie-Invalidité, le précocptej le stntut des agents cor1munaux, 
~fin d~ ~égler en une fois une série de problèmes très divers. 

-------------------~------------~--
(1) L'A.c.s. : Action Conmune Socialiste 

regroupe le PSB, la FGTB, les w.utuali tés socialistes, 
les coopér2.ti ves et la Prévoyance Sociale. 
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Le projet de loi fut déposé le 4 novembre 1~:60. . .. 1 f • , • 
Il coo~reneit 7 rart1es : expens1on ec8nomlque, 

l'enploi et le travnil, 
1~ pr6voy~nce socinle, 
les pouvoirs région8ux, 
ln r~forne <"1dminis tr'' ti VG, 

1 es doJ;ma.ç::es de puerre, _ 
le fiscalité d'Etat. 

Le mécorttentement suscité rnr certaines ~rises de position poli­
tiques et syndicnles (le 6 novm~bre 19 60, le bureau exé.cutif de 
la CGSP (syndicat socialiste des Services Publics) prend position 
contre le projet de loi) est dü surtout par la règlenentation du 
chômage 2doptant les solutions pr,~conis:~es par le patronat, par 
la règler:1entation orbi tr2ire de 1 'A.I:!l.I., et ::1.u statut des agents c 
agents communaux : traitenents, recul de l'âŒe de la pension, 
augmentation des retenues. 

La·première uanifest~tion contre la Loi Unique sera organisée le 
8 octobre à Anvers. 

La CGSP annonce une grève pour le 17 octobre. Mais la veille de 
cette grève, le gouverneEwnt fait snvoir qu'il ne touchera pas 
aux droits acquis par les agents en service. 
La grève s erG. décor:mandée par le syndicat. 

Par contre, dès le 6 cotobre, les mineurs boratns cessent effec~ 
tiveraent le travail, et :protestent conj;re l'annonce de la ferme­
ture de$_ pui t_s Sai~ 1ïe ~Ca th erine à Dour. 

Le 19 octobre, une TJ.anifestation- est organisée à Bruxelles. 
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B. LA GREVE AU JOUR LE JOUR (Chronologie) 

1. TREl\iiERES GREVES. 

Le 21 novembre, 1~ FGTB orr:rsnise un arrêt de trn,vail de 2 heures 
à Liège. Au cours d'un meeting, Renard propose une concentr:::tion 
du bs.ssin 1 iér;eois pour le 15 décembre, date du n.'l.riage roynl. 

Le 29 novembre, de nouveaux '-~ ébrayages sont organisés. par la FGTB 
: 1 heure de grève ! 

Le 13 décenbre, les trava:illeurs gé'mtois se mettent srontanécwnt en 
grève, malgré les f-:xhort!Oltions des syndicats; le 14, de nouverux 
mouve1~1e1:1ts de grève se produisent. · 
A Liège : 50.000 trr:~vo.illeurs en grève. Au cours d'un meetin;::, la 
foule scande de manière enthousist;lte : " Grève Générnle "• 

Mr RENARD, que l' OYL croy:J.i t mnndnté pnr les trav::ülleurs, recule, 
le principe devant stre accepté par le Comité National de la FGT:&. 
Cette attitlmde est caractéristique de Renard, qui se retranche 
derrière une instai·,ce supérieure, s11cho.nt très bien que le Q.:l'T. 
de la FGTB refuser~ de ratifier le principe'de grève g~nér2le. 

Effecti vm:wnt, il ne la décrè tern jamais, lni ssant cette décision 
aux centrales et r8giono.les. r:Ir RENARD connais sPi t le po si tien- du 
CN. Dès le début d_u mouvement, Renard -joue donc un rôle troul~. 
Cela_sfaccentuera par après. 

2. lôrè SEl\lAINE DE GR:E'.TE 

LW1d.i 19 
A Charleroi, les ACEC partent en gr?.;ve sous l'impulsion du cor.:i té 
syhdical de base noyauté pnr les uilitants communistes révolution­
nctires (ne pas conclon<lre ces c:::.tniar2 des c!vec les pris es de po Bi ti on 
du Parti Commu..nis tc 9 nettement réformistes). 
A Liège, les travailleurs d' EspérF-mce-Longdoz, de Cockerill p;:,,rtent 
égalenent en grève, malgré les :~wnoeuvres du Cmü té Provincial des 
Métallurgistes. 
Le personnel ensei:"n2nt, par l'intermédiaire de la CGSI) uenacc de 
partir en grève. 

Mardi 20 

Début de la discussion du projet de ln Loi Unique à la Chm,1bre dès 
Représentants. Dej nee ( co:m.nmüs te) nropes e une grève du parlement 
et de refuser de discuter le projet. 
Pend.~nt qu'on disucte à la Chambre, la grève S 1 cJtend : les conmu­
nau.x CGSl' emboî teni le pas 2u:x I\~ôtal:ihos. • 
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La r:rève est générale dans les :-:~.-ln1imt.strations où le Maïeur est 
socfaliste. ies agents de la voirie concernés directement sont 
les plus radicaux d.nns ce secteur. 

A .AJ1Vers le syn:h c1 t li bérc:l 'lpprouve· le Elouver:lent. Le port est 
complè te~ent p2.ralys 8, à ln sui te de la 1Jnis se de cour~Jnt.. Les . 
dockers brisent les vitres et d~foncent les portes du sync11cat soc1-
aliste. Malgré ce c1(Ssnveu, les bonzes syndicnux osent encore leur 
demander de res ter au tr:lv8il • 
.A Liège, Codkerill-Ougrée, Es- érance-Longdoz, les Tubes de ln Meuse, 
Phoenix-works, et c1' autrf~S usinns du bassin débr~.yent complètenent, 
et celn contre lo volonté de la pluspr1rt des délér:ués syndicn1J.X • 
.A Cockerill-Ougrée 1 ~t la sui te d 1 une intervention des délégués syn..:. 
di caux la nuit, le travail reprendra spor2.diquenent jttS-q_u-•·au lende-::­
nmin. A Liège touj ou.rs, les déaégués syndicaux orgnnisent des as­
sembléès gén~rales dans les boî:tes en grève, ils chercheni: à impo­
ser des mots d'ordre d'attente et de discipline. La réplique ouvri· 
ère est radicale : les trl'wailleurs org:-:.nisent des nanifestntions 
spontanées et étdendent le mouvenent de grève. 

A Charleroi, sous 1 'imrulsion des militants coramunistes de bnse, 
désapprouv8s d'ailleurs par le bureau politique du PC, les .ACEC dé­
crètent la grève au finish. Le mouvement s'étend nux Acièries et 
Minières de la Smabre, aux .Ateliers Germain, aux Hnuts-fournenu.x. 
de Thy-le-ch&teau, à la Tréfilerie de la Providence... Des heurms 
avec la gendarrnerie se produisent, à la sui te des manifestations. 
La SNCB suit le mouvenent. Ln FGTB est obligée d. 1 intervenir et lan­
ce un appel au col me ! ! " C'est nux ins tn.nces régulières qu'il a p..:. 
partient de prendre toutes diSJ.'OSi tions et décisions.·· Tl.Îaut at­
tendre des nots d'ordre précis." 
Bien entendn, ces E1ots d'ordre n'arrive:rontjanwis. Heu.reusenent, 
les travailleurs ccmtinuem!J le mollvement 7 qui tend pnr la volonté 
de ~a base; à la gr~ve gén~rale de cnract~re nettenent ~~volution­
naire. 

Mercredi · 21 

Le secteur che ünct c~e la CGSP est oblir:é de re: ti fi er 1 1 étnt de fait 
sous l'iupulsion cle sa:b;;.se: grèeve génf~~rale. L'enoeignei]e:nt et 
Gazelco déposent un préavis de ,~(rÈ.'ve. · 

A GèJ.nd, le port est cm1plste'Tl8nt T:anüysé. Le textile est en grève. 
A LiètJe, la 1-:rrève est qu2si-a6nérale. Les grands mngnsins trnvail­
lent encore. 
DAns la ~égio~ de. Chnrleroi, les 2.,ç;ents SNCB abn.ndonnent les cabi­
n::s.de Slgno.llsEtlon et renforcent la paralysie du r-éseau ferro~ 
v1a1re dans le Centre. 

Jeudi ·22 · 

Le bureau national de la FGTB se réunit pour la 1ère fois et s'en 
remet aux Centrales et aux Régionn.les pour décréter le mouveL;ent de 

' ' , l greve genera e. 
On ap12rend q.ue .1e }~.r~emen~ sera mis en vacanees jusqu'au 3 janvier, 
MAJOR.,. secretcnro general de la FGTB, ··propose des négociations à 
la Chambre. 
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Mais p:cl.rtout dans le :;::o.ys, ~es trov~ülle~r~ ~~tendent ls. lu~te : 
à .Anvers, le port est couplt:teuent l:~mob1l1se; le courant a basse 
tension est coupé. 
A Liège, ln gr~'ve g2nérale- s: éterlcl aux trnm'il.>:=tys, 8. Gaz el co, aux 

l · ' 1 SI,TCB a 1~ RTT Les J·ournaux ne lJ_~8raissent ,gr~nc s Dél.[!:ll.SlnS, o r:. . , - c." -- - • 

que sur 4 p~tges. 
A Charleroi, la grève est totale dans la.néta~l~rt;ie, la sic1érurgie 
les charbonrw.ges. A Nanur, lfl.. gare est u;lL1o1nllsee, .les nagasins, 
les autobms sont en grève. 
A Gand, la Régie Electrique cesse le travail et 'f'Tovoque le chônagé 
de plus de 30.000 travailleurs. A Vervïers, plusieurs secteurs in-

:dustriels rejoindront le nouvenent de la natinée. 

f@ndredi 23 
4ène jour de grève. Le nouvenent s'étenè. en walonnie, 'à Bruxelles, 
en Flandre, dans le Linbourg. 
La esc entrêrrend des pourparlers avec le prenier L'linistre. Le 
Cardinal VAN ROEY, prin:::t de Belgique, lance son appel et ordonne 
aux travailleurs chrétiens de reprendre le travail. 
A Nanur se cons ti tue le Comité de Coordination des Régionales 
Wallones FGTB. 
Les forces nrraées conw.encent à occuper les points névralgiques. 
Dans la. .région de Nmmr se prcdui t le prenier snbotr:.ge. 
A Charleroi, les travailleurs c1es ACEC revendiquent la narche sur 
Bruxelles. 

sa:r:1edi 24 
Le gouvernenent multiplie les nesures de sécurité. A la sui te 
d'un appel aux soldnts, le journal LA WALLONIE, est saisi. 
Ln grève se durcit dans les régions flr;nandes : Linbourg, .Anvers, 
Gand, Louvain, Furner1, nalgré l 1 2ppel de VAN ROEY. Cependant, 
cette intervention du cardin~l d~ns les affaires politiques 
procurera aux responsables syndicaux de lo. esc un orgunenir supplé­
nentaire pour continuer le d<';bauchage de ln. grève dnns les Flandres 
Les so.bo tages se -Dul ti:t: lient (Andenne, •••• ) 

3. LA MARCHE EN .AVANT 

Diraanche 2 5 

NotH calne, nalgré de nouveaux sabotage. Les piquets de grève sont 
renforcés devant les boîtes, révélant la volonté inébranlable des 
travailleurs de continuer la lutte. 

Lundi 26 

D es uni té.s n ili taires sont rappelées d' Allenagne. La. grève se 
renforce sur le terr8in. Le journal LA CITE an11once que ln. FGTB­
désirerait eng&ger des négociations. Effectiver.Jent, SMET, prési­
dent de la FG TB, confir1;1e le refus de décréter ~a grÈ!Ve générale. 
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Mardi 27 
La :-:reve se renforce a Bru:xelles, a v:i 1 vorde, dans le "brabRnt wall or 
De fr.randes nanifest8 ti ons se cl.eroulent dans de nonbreuses v_:illes 
du pays : Liege, Namur, Charleroi, Louvain, La Louviere rasser:1ble 
plus de 20.000 r;révistes, a :aruxelles, plus de 10.000 nanifestrmts 
sent cienocbres. ... ---·-··-----·· 
]il. Cool, faisant ËÙlusiori aux propos dr; van roey, declare : "Nous 
regrettons que certaines lJersonnali tes du rays aient ~enoif;ne si 
peu de confiance dans les Jirir-seants de la CSC". 

l.Iercredi 28 

.A Gand, des heurts violents se produisent devant la RTT entre 
grévistes et genda.rr:wri e. A Bruxelles, la greve s'étend aux tra17ls. 
La FGTB d'Anvers, sous l.c;. ~Jre~)sion de la base, et pour reconnai tre 
un État de fait, cléGrète enfin la greve géné::-ale. 
De nouoreuses nanifestations fle déroulE3nt encore dans le pays : 
a Quaregnon, r.1ons, Charleroi, Huy, ware:·1ne, Bruxelles où des auto~ 
bus non grvistes sont lanides, Liepe où la gendarnerie opère quelque 
arrestations. 
Des débrayages se produisent encore a Coill'trai, Ypres, .Alost,. 
Bruges, Tongres, Tirlenent : les trnvailleurs. flamands, nn.lgré les 
Lanoeuvres de la CSC et le silence de lu direction FGTB, suivent 9-r 
spontanen ent le nouveDe11t. 

. -

La grève g~nérale est décrétée dans l'industrie du livre ; la CGSP 
lance un ·ùot d 1 ordre identique pour le secteur Radio-T'T. 

t'Hlfidi 29 

L' ACS prend une position spectaculaire : il faut organi.ser- des 
neetings et des nanifestations pot..U' "entretenir le noral des gre­
vis tes 11 ! ! ! ! 

Le Roi, interron1pant son voyage de noces en Espagne franquiste, 
rentre au pays. 

Les deux faits .r.wri tent d 1 être rapproches : 1' .ACS, en parlant 
d'entretenir 1~ r.1oral des grévistes, tente de faire croire que 
celuï-:-ci est,pessiuiste et augure d'une défaite rrochaine, alors~ 
qu'effectiv~Jent les pontifes du régime doivent recourir à l'arbi­
trage royal l)OUr preEdre les uesures propres à endip;uer la. lutte 
revolutionnaire des travailleurs. 

Par contre, a Anvers, plus de 30.000 ~anifestants defilent ua.lgr~ 
le nanque d'instructions données par le syndicat. 
A Bruxelles, 10.000 .:1anifestants défilent ;lans les rues et s'atta­
quent aux banques, aux bus, au tri postFll. Les grands nagasins 
sui vent le uouvenent. 
La FGTB de Renaix est obligé de décréter la grève g~nérale. 

vendredi 30 

DurcisseDent de la volonté de lutte des travailleurs. .A Bruxelles, 
tm ouvrier est assa.ssiné par la gendarnerie au cours d'un engage1:1ent 
devant la gare centr~le. 
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A Charleroi, 30.000 LFnifest<:nts c:han.tent lc:t Iiiaràeillaise, scandent 
11 Vive la reuublioue " et reclflment la marche sur Bruxelles. 
Des barric~.dês sont plr:.cees sur les routes, les journ2tL"'<: de droite 
sont detruits. 

L 1 u ti li té J.e 1' orr:-:.'nisa ti on syndj en le apparai t Èl de noo;1lœ eux tra­
vailleurs sous son vrai jour : arguant des difficultes financières 
la FGTB refuse de pa;ver les inc~en . .ni tés de .2:rève. 

Plusieurs locaux synCicaux seror:t saccagés à Liège, Charleroi, 
Anvers. Finalenent, la FGTB paiera leo grèvis tes en - dessous 
du taux prévu. 

Sc:-tnedi 31 
A Nanur, les t>:rÈvistes naniiest3nt c~::ms la rue •••• contre la FGTB, 
r)our réclauer les inclenni tés de grève. 
D'autres !:'t anifest."1tions ont lieu à Bruxelles, Liège, c..1ans le 
Borinage. La Centrn.le d.c,;s l:,Iétallur{üstes décrète la grève générale 
pour le uardi 3 jSJnvier. 

4. LA RECUPERATION 

Diw::mche ler et lundi 2 janvier 1961 

Jours fériés, les piquets de r:;rÈ·ve restent en place. Le pays est 
pratiquer,wnt sans électricité. Pas de tran, de cinér~1as, de théâtres. 
Réveillon de con bat pour de nrx-:.breux travailleurs. 

Iïlardi 3 janvier 61 

-Les socialistes agitent la possibilité du fédéralisme_. Cette nanoeu­
vre politique, arne stratégique pour le grenouillage parlenentaire, 
sen1 ualheureuseJ":ent prioe au serieux et, sous l'inpuls'ion de 
Renard, détournera le nouveuent de ln lutte révolutionnaire. 

A .Anvers, de. nouver:ux incidents se rroduisen-t. Larges nanif-esta­
tions rrouvant la coell.'::ti vi té ouvrière à Gand, Gram1ont, Bruges, 
Ninove, Hi velles, Tournai,· Non ur, warerJ:-,le, j:,ï,ons, Liège, Bruxelles. 

Renard, dans un discoours 8. Yvoz-Ranet pl'écise son vnfUO fédéralis­
meet lance son allusion c~o l 1 r2banùon de l'outil, abandonnant par là 
la reve.rdi cation ouvrière :le I.larche ::::ur Bruxelles. 
Le soir, une voiture radio ~?GTB parcourera les rues de la cŒ:1nune 
denandnnt c:mx ouvriers de continuer l'entretien des hauts-fourneaux 
Les bureaucrates du po.:t'ti conr.1unis tes proposent une journée de 
larges délégaticns o1,1vrières au ~~·o.rleT,wnt (oais ils ne précisent 
pas ce que les tr2vailleurs iro.ient y fe.ire) 
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Mer cre ;~i 4 

A Bruxelles, DebU....'111e, tentrmt ·le 1~renrJre ln parole J.evnnt les grevis­
tes, est ccns1:uc::· alors qu'il s'op}.:>osait à 1'1 ~~~:;rche sur Bruxelles. 
Conne cb:·:.que jour, u...ne u;lnifsst.~,tic:r. s 1 orgn.nise, -,-"èAl:2:rr~ l'intervention 
des burenucrn tes sync'~i cnU.."':. :Jes heurts violents se '- ro c'l.uis ent encore 
une' :fois C~evalit 1 'il;1r;euhle ('.e ln s.nbena. A Gnzelco, les mili t!!nts 
s;ytldicRux c1eciclent 1' gbnnt1on r~e 1' llutil. Cette ,1écisj_0l1 n'entrera 
j 8JTÜS en élr·l~lic'ltion, .t''W~ leD centres vi tnu . .:x et["lnt contrf!les par 
les fc<rces ame es. 

J 1. 5 8UL,l 

Le nouveuent s 1 essou::.'fle. nec reprises r::nrtielles ont lieu a Bruxell 
en Flandre. 
I~~eetin·:::: a Bruxelles. La n;:mifest:-~tion réunit quelque 8.000 nanifestan 
qui se· heurtèrent mix forces .~.e 1' orclre J!r8s ::e lo lJourse. 
A Anvers, 15.000 previs tes continuent n r(cl nner 1 a r::; c'~icnlisation du 
coobat ouvrier. 
11 CŒ1IB.AT 11 1Jnrnf t. Ce j ournn.l se fera le -.· orte-parole des th ès es 
fédéralistes c1e Ren;:~rc1. Iré:ç.<J.ré .:eruis (~e lonp:s 1:10is déjà, ce journal 
::le conbat pour cm socialisue wallon voit le jour quancl la lutte (1eo 
travailleurs s' anoindri t et ~~one dès que les perspectives révolution-
nnires dis~nraissent. 

Ven·::lredi 6 

A Liège, de nouvenux incidents se rro;:.uisent. Renn.rd prononce w1 
dis cours no<lératem', voire déno bilisa teur. il enfourche son .c;rn.nl~. 
dèrivatif elu nonent : le fédér~:üisne, nlors qu'il aurait fallu tout 
nettre en ceuvre :;;:our unifier le nouve,~Jent de lutte et ainsi renforcer 
la grève. 

A la suite J.e la T:l8.nif'eoto.tion, 1es p:rèvistes saccngen:t..ltl. gare 'Jes 
Guillerüns et la gren,l-pos te. S'agi t-il cl' une l'rovoqa ti on délibérée 
conne certains fni ts l~'iscent le supposer, pour rliscrécl..i ter le nouve-
uent ? · , 

Les locaux 'lu journn.l réF1ctionnDire " la 1.~euse " sont incenG.iés. 
Des barricades sont .lressees Jans les rues. 

·Des .rJc:mifestat ions r.wihs violentes se i>rocluisent n G2nd, Saint -
p:hislain, Bru:xell es, =lr;lines, J cm elle. 

san~edi 7 et dinnnche 8 

JécE.~s d'un des bless0s cles échaffour:êes <lG venclreclï-- à liège : 
il. n été abnttu par un .c':endar-we. 

Les sabotages. se nul tiJ.::;lj ent. 



5. LA FIN 

Lundi 9 j nnvig_ 

La répression s'intensifie 
30 à Ch:orleroi. 

- l2 - .. 

loo t t · 1 ' • t ' '· ns nrres f:l lons c,e grcv1s es a uo , 

Au cours c:es nanifestntio:r.s, les trav~:ülleurs souhaitent ln dénis sion 
des unncl~~tc:,ires socialistes. Vninos illusions ! Ce mot d'ordre 
sera ror,ulaire, et son np:;lic~1.tion aur~li t pu précip::hter la fin du 
régine sans d'inutile effusion de sang. 
La gendarmerie et l'arnée nttnquent r8gulièrenent les piquets cle 
grève, provoquant ainsi le c18nantellenent des forces ouvriè:e:es. 
De nouvelles troupes sont rapr;elées cl' A.llenngne. 

Les :·tr:.nifest::'ltions G 'intensifient c1nns les centres " durs 11 : 

Charleroi, Huy, à La Louvi?:_re plus cle 40.000 ùanifestcmts, dont une 
délégs ti ons de grèvis tes ,:;Q:ntois. 
Le gouvernenent annonce des sanctions a 1' é2:n.rcL rles enseignants en 
grève. 

E nfin, le P S B Clésetvoue publiquenent les nctes cle violence, et 
achève ainsi de se discrécti ter eux yel.D\ cles trn.vailleurs en lutte. 

1-Iardi 10 

1,1r vnn Acker, " socialiste s, :.lécl2re sel'einenent à la chanbre 
" ••••• et je cm~prenc1s très bien -que le gouvernenent fnsse le neces­
saire pour le nain tien llc 1' ordre. J 1 AURAIS FAIT DE :i'.~El.J.E. " 
A Anvers, 20.000 1:.:[mifestnnts r~éfilent. De p.2reils rn.sseublenents 
ont lieu a Gand (5.000), à Bruxelles. 
Pourts..nt le DouveDerit se r'!:8grade c1éjà. 
" Le Peuple ", journal elu :.:.::sB, est inter·'tit ~ans les casernes en 
All er:1agne. 

1-.Lercrecli ll 

An cl 1 1 1 ' f L d'"' t• ".J-' : vers, Gan- , e Ru pre : 8. greve s y cnnr,onne _ 0 J a ;1ux c::c l Vl v es 
rortunires et sidergiques. 
A Ilons, BUSIAU , parlenento~re socialiste, eDt copieusenent hué. 

Jeudi 12 

Charleroi de sérieuses bngrœres opr.;osent ,ç;rèvistes et 1:::rovocnteurs 
de 1['~ genè.arnerie. Les nn.nifestnnts réclanent la L:érüssion ,2es 
r.w.ndc. tai res social.is tes. 

Vendredi 13. 
Le. reprise s'accentue en Flandre, en Wallonie EGALETŒNT. A St ServaiE 
les élu.s socialistes se réunissent pour -pré1:arer une nclresse au roi • 
La volonté des trClvnilleurs est bafou~e : ceux-ci réclnnaient la 
dér.'lission c'i.c leurs n~:nc1atC!.ires, et non u..'tl vn.gue texte au souverain, 
Jc.înt ils n'auront connn.issnnce que le len._~er::.n.in, par la rresse. 
S aine dér:l ocrntie. La Loi Unique est votée à la chanbre ••••• 
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week-end des 14 et 15 iémvier 61 
Tout est fini : lef.~ socialiste:::.; rec·.wttent leur "dresse nu roi. 

Lundi 16 
L2 reprise s 1 :C'ccentue. 1~ Li;~·:e, ~2e nouvelles bn.:zarres éclatent. 
2. 000 tr;::rèvis tes (~é:fil ent encore n bruxelles. 

:.mrcli 17 
Ln reprise continue en 1Vnllonie. Les trnv<ülleurs regagnent le tra­
vail en chantant 1 'Internationale. Sentinent de défaite ? 
Non bien sür ! r.1rüs 1 'i;Trression d' nvoir ete floué ••• 
A Charleroi, ln. nétallurgie; les nineurs, les trans,· le lië.t:L;ent, 
la chirde restent en grève. A Liège, 2 neetin,gs sont encore organise~ 
A ce jour, 1.350 actes de sabotage ont été of:fïciellerJ.ent dénonbrés. 

La re~rise se généralise. 

week-end des 21 et 22 janvier 1961 
Le Conité de Coorùination FGTB suspend ln. grève et invite les travail· 
leurs à rer:rendre le trr:'vail pour le lundi- 23 janvier 61., 

'ceci n''est bien sûr qu'ml résuné très condensé. 
Il serait 1eut-ôtrè intéressa~t de le coupléter, nous attendons 
d'~utr~s ténoignages. 
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C. TEr.ŒOI GNAGES SUR LES EVEIŒMENTS 

Les textes qui sui vent rroviennent de c':.rJarades, · ouvriers et in­
tellectuels, de Ln Louvière, de Liège, de r.fons, de Chnrleroi et de 
Bruxelles qui ont tous psrti cipé ac ti ver:1e.nt nux grèves d 1 un bout à 
1 'autre. Extrni ts de "Socin.lisFle ou BPrbarie n° 32 -avril juin 1961 

~l~~~L~~i-~~~eu~ 
Le 14 dé cer.1bre, la veille du nF~ ringe du roi, une R'Jnifest~: ti on réu­
nit rrès de 50,000 p::.:rticirn.nts en rlein coeur de Liège. Surpris de 
la réussite Je cette "journée d 1 r1.otion 11

9 le cnr.wrndn Rennrd hnussc. 
le ton et harngua les ouvriers qui désiraient, tous ln grève géné­
rEtle. 
"Gr~ve générnle au finish ? D'accord, décréta Renard, je prends la 
pa terni té du nouvenent (sic); y;înis nos c·mw.rn des fl<:r.JP .. nds .ne son't 
ras prêts. Il leur f2.udra un certr-in teüps. Laissez-les donc se 
nettre dans le bain" 

Tel étoi t le laf[gL'.ge de Renarù le 14 décenbre. P8.s un not sur le 
fédéralisne. Rien que les cri tiques habituelles contre ln loi uni­
que, critiques, qui à elles seules, ne pouvaient sérieusenent ali­
ue:nter un ;nouvenent nus si {2/n6ral~ Un ouvrier cles ACEC (filiale de 
Herstc;.l) tentro1 d'obtenir un durcissenent de Renard, nais il fut 
rapideoent c~nalis6 dans la mnnifestntion. Dès cet a~rès~Jidi, il 
étnit évident qu'on n'/ch8pp:ero.it pr:s 8 ln p:r0,ve p{nérn.le. En bon 
r.mnager syndicaliste, RenLl.rd 1' avrü t coL:pris, et c'est pourquoi, au 
co:oi té nationalr~FGTB du 16 décembre, il "rrssento" une aotion en 
ce sens. Celle-ci fut ~ejetée à une fëüble cajorité. Rien n'est­
plus fnux que dire que la n::,jori té contre ln _.:::rnve se trouvni t ex­
clusivenent en pr:ys flacw.nc1. Les r(gion~:les de G:<nd et d'Anvers, 
des sections du Rurrel et d' c:illeurs c:vrüent voté r:vec les manda­
t2ires wallons. 

!!_!_~Q_~L_g_Q._2:~9_~l~~!:~ 
Le Flardi 20 décm~ü!re des eurloyés cor.mu.n.·:ux pnrtont en grève. Les 
ouvriers décident de lt.3S ép2uler r.l<ÜD:r•j 1 'or;-orü ti on dela FGTB. 
Le 20, les ouvriers de Cockerill-Our:rée ::b""nc:lonnent le tr8Vt<iln un 
délégué syndical qui sv~i t voulu s 1 o; poser à leur r:wuvement est 
"hospi:talis é". Il::3 se rendent en groupe à l 1 Es pérn.nce-Longdoz et 
obligent les ouvriers de c?tte usien à ùébrclyer mnlgré 1 1 opposi tien 
des délégués syndiccux. Puis, ils obligent les trams de Liège-
s . ' t l'At L A "' ' 'J t ~ era1ng a ren rer s.u c..t::po • e neDe rnenonene se pnss e a ennppe ·e " 
àà Flén.:llle - 3 grosse usines oétallurgiques : l' Espér"lnce cle Jenappe 
les tubes de ln r.Ieuse et J'h(nix works, sont en grèvG encore une fois 
oalgré l'opposition des syndicats. · 
Des cmJ.i tés de grève or:Œ~"nmsés ~~~r les ouvriers eux-1~1ênes se for­
nent. 
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Dans l'usine de Coclcerill-Our:reel. !_~_g_Q._~~ç:_~12~E.~ 
----------------------------~--- -Les choses sont cllees très vi te. ~es cer1t8-~neB d 1 otn!riers ')nt . 
ouittés les ateliers (~entr~ux. Ils sont nlles d'0tel1er en atel1er 
denandan t nux <=<:ars d 1 arrêter lo tl'r:vail. 3. 000 hon::1es se son~ ~as-

~ 11 . li . tb ''l'""'S n•,tour ,ltun M"'·t'-"rlel semblés clans la ne uv.:; e us1ne c.. 2.c1er o~- .. , ,,.•A., • ~, '"/'' ·-
très cher. c' 8tai t clrmaersux, ïJI:.tis c 1 ét2i t la 01:!. 1.1 Y aval t le plus 
de place. Il y r:, eu :'..es b;1.g0rres ovec les d~létfUéfl syncUcau...;., Il~ 
voulaient aue les hon1~'J.CS rerrennent le trf;,va1l JUsqu'a l'o.rr1vee 
des ~nstru~tions officielles. 
Qn nous pronettai t ,les neetin{~S pC'l.lJ' les j curs sui vnnts • :?ourq.uoi 
~ns naintenant nvaient :te:~:nndé les hourJes. Non.breux sont restes 
sur les lieux pour eupôchcr ceux de nuit de venir trav[;,iller. 
La noi tié de l'usine n seulm;l8nt trr:vnillé cette nuit. 
Le mercredi tout ét~dt nrrôté. Ce n'est que le jeutli que le syndi­
cat nous appelait of'ficiellenent à faire grève. 

~~-fi!'.~~~-~-~~!lê.. 
A :.Ions aucune action concertÉe sérieuse nv-·nt le 23 S\déce:è.bre. A 
cette dn.te un piquet fort. de 150 ho;:~~es ~le toute tendanc? poli tique 
ou syndicale ~ des syndiqups chrétiens seront 2.ans le nouvenent du 
début à la fin - vu faire ferrJer lc;s bureo,ux du· tri postal à. ln çc.re. 
Ceux-ci sont fernés ;leruis l:-1 veille et {Ulrdés p~r la genl1arnerie. 
Les piquets font for~-:;er 1:'1 banque nationale, les bureaux des ccntri­
butiono et la poste cGntrale. I:lèc:; ce jo lU' la vie_ est pa;rnlyl?ée., les · 
seuls transports étant les voi t1..U'es petrticulières - piquets en dépla-
cenent pour la plupart -. · 
La SNCB essaye Je ,faire rouler qu.elques trains de prestige, nais 
ceux-ci nettent six heures pour joindre Brt:Lxelles à Soignies (47 kns) 
Les voies sont coup~es ou obstruées à =Ions et vers le Borinage. 
Les piquets contrôlent toutes les issues c:~e ln gare ainsi que 1' Ar­
senal • Le 25 déceùbre, ln f:endnrnerie est renplacée par l 1 arnée. 
Depuis tous les trains c1e prc;stirl'e 0nt disraru, on ne les verra rou 
ler que lorsque le syn·:licc:t c~es cheri:not :1urn. décidé la rerrise -
soit le 18 j ~:::.nvier 61 - ar,rè~1 que l' rr:h~e ait. qùi tté les lieux et 
balayé les locc:ux, con(li tiens pos~es pour lél reprise ;~u travail par 
le syndicat et nccorcl<es :;:.n.r ln direction SNCB. 
Le nanque r(el d 1 orgnnis2tion <m ~1érnrt a eu c1es répercussions durant 
les d.eux tiers de la gr(:vo. Les bonnes volontés et 1 1 enthousirtshe 
ont été tels que certrüns riqucts uontaient J.n. [~8.rc.1è 24 heures sur 24. . 
Il y avait énornenent de non syndiqués c1es classes noyennes. Qn a 
vu des co;nercant participer aux piquets. Les r~iquets se f'orJéiient 
au gré des synpnthies et les discussions, la nuit auprès des feLL"'\, 
réunissaient nnnuels et intellectuels ~~ans un r::erveilleux couè..e à 
coude ••••• 
Le feu sacré était tel que lorsque la répression se fit plus dure 
un piquet d'une vingtaine d'hor:-:r1es. RrrSté et conduit à la rrison était 
renplacé par un piquet plus inpcrtant dans la cleni-heure. 
A ce régine les yrisons furent bientélt pleines et les arrestations 
Lias si v es beaucour noins nocllHeus es • 

._--------~----~--- __,-.-,_______ ----



Coc1nentaire sur le féch~ralis;:~e wallon -------------------------------------A aucun t::'lcuent, entrA IJocl ~~t le :::louvel an, le 1'0r~érrùisnc ne tut 
le thène des disccuro :~ur·~·mt les nanifestntions en w'1.llonie. 
Bien nieux : au scür du 30 ·J.~c,e:l~Jre, :Jprès les incic:.onts de ln 
SABENA, à Bruxelles~ l'e,f:fiëhe de ln FGTB, ccq wallon sur fonc1 jaune, 
disrarut de la circulation, cGrtains resronsnbles esti:12nt qu'il 
s'agiss<üt d 1 1m :.1ot ·~l'orL".re ,~érassé- et, en fA.it, il l'nv:::.it toujour;::: 
été- ••• 

Pourquoi, dès lorE!,:'::, ln re1..rise elu :'lébnt J.e lr~ loi unique, le 3 jrmV. 
y eut-il la réunion <Les L1~r.tltés socinltstes wallons, fait unique rlans 
les annales rnrlenentnires ? Si:--:1plenent rarce que la FGTB RESERVAIDT 
au rarti le s•Jin c~e. renc'tre 1:::- re~l:;onsabilité c=t'nnc diversion politi­
que. 
Les dé;.utés socic.üistes s'étaient opposés bruym1Pent à tout ajournenen' 
du d6bat, le 23 d0ceubre, au sc ir, on fut •ünsi surpris c:oubleLent 
rn.r m1e orposi tien " légale " qui, le 3 j c-::.nvier ne fit ri en pour 
porter lét question de la loi unique c~c:.ns }(")rue. Au contrr:irc, ils 
cherchaient ln voie de garage oh logor d~oespérenent la ténacité des 
travcülleurs. Cette voie fut le fédérnlisne. 
Violents Ijhrc:.s eurs révolu tionnnires le 23 cléce::1bre, les s ociolis tes 
redevinrent cl ès le 3 j nnvicr, 1' opposition res:;:.:cctueuse · . .1e Sa :.:nj éS té 
Eyskens, déjà res1~onsnble J.c la nort d'un grè:viste, d'arrestations 
sans nonbre, etc • 
.Au soir du 3 janvier, le f<-Llérnlisne, étni t devenu 1m noyen d' entérre:c 
la grève. 

!!_~_f!.!!_9;~_!,~_g_!_~~~ 
Le 11 j .g,nvier, nouveau conr:rès d ,-Action Cor~nune, ~.Ierlot annonce que 
les députés socialistes ne dénissionneront pas. Les Flc:ndres ~:t 
Bruxelles nbnnL1onnent le cor:bat. A partir élu 16 jnr.vier, les 
grèvistes d.écourn,:rés rel)re1ment un a un le tr·1vnil. 

Il ne reste plus dn~lc le c:o·~1bn.t qü.e ln ,-:;rosse industrie (:1étallurgie 
et siderurgie). Ceux-EL sont Jr.'cidés à tenir aussi lcngtenps qu'il 
le fnucln~, uais RenC".rcl lem· nY'..ncnce le 18 jnnvier que les caisses · 
sont vides, qu'ils sont seuls ,lf'ns lo. lutte et qu'il vnut nieux rè­
rrenclre le travail. Voiln. co~J1ent se ternine 1e 23 janvier ce qu'on 
a ar1elé la grève du sibcle. 

~ ' l ' 
-!:L!:~~--9:-S!:~~~ 
Les trnvailleurs jug·ent d1ll'enent leurs L1iri~_~eants. Sur le rlan poli­
tique, ils n'ont :;lus ccnfiance aux politiciens toujours trop :rapide 
au conr.œonis. Sur le plan sync1icr"!l, il n'·-: ras etc dip.:8ré que la 
FGTE n'ait jn.nais -:1écrété ln {;rèvo générrüe et réalisé pour une fois 
1 'union totale entre les flar:mnds et les w8.llons. 

Les trnvnilleurs, ·ris indivir1uollorwnt, sont tous hnstiles O. J.eurs 
directions nais ils ne le disent rns collectivcoent : on est nécontent 
des cadre8 syndicaux, nrüs on reconnai t qu'il étni t,_ n-rrès tout 
11 nornal", qu'ils viennent diri,~er ln ~-;r("ve, puisqu'ils ont été élus 
pour défendre les tr::vailleurs. Il y a donc une confusion sur les 
resronsabili tés, lê::! trrL.üson e~3t attribuée tantôt au pRrti socialiste 
1_.:lutôt qu'au syndicr t, t::mtôt invc~rsement. Beaucour p->:nr.·lent c1es il­
lusions cle revanche p'lr 1::-: victoiré üu l'SB nux élections. 
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D. QUELQUES CONCLUSIONS (Provisoires) 

----------------------------------

1. LA GRANDE GREVE. 

a) Il est excessivement difficule de tirer des conclusions, non pas 
-que nous 1:1 ru1quions de ·documents, d' infor111ations ou raôr:1e de té}710i~ 
gnages, mais il est toujours délicat de vouloir formaliser par la 
sui te ce qui fut action directe, donc toujours changement dans le · 
caombat quotidien que menèrent les travailleurs. 
Nous pouvons affirmer aujourd'hui, et 1 es faits qui ont été exposés 
le prouvent de façon suffisante, la trahison synmicla, ou plutôt 
la prise de conscience de norabreux travailleurs à 1' égard du rôle 
ex~ct joué :por les syndicats dans le conflit. 

Bien que 1' annlyse des di verses prises de posi.tions des organisations 
politiques et syndicales tradi tionnellès ne reflète en rien 1' exnct 
déroulement de·s én.énc:nonts, les élr~me:r:ts d.e 1' action ouvrière et 
r~volutionnnire se produisr~.nt à l'extérieur des structures des 
parti:J"ou.vriers", il fout néoru:Ioins tenir compte de l'impact qu'ont 
pu avoir les mots d'ordre diffusés par ses organisations sur le dé­
roulement du c·ombat ouvrier, gràce notamnent à leur presse, aux 

·-·meetings, nux communiqués ô:r:;1anent des bureaucrDties représentant 
abusivement la clé!sse ouvrière. 

Le rôle dè 1 'information est i:mport;-lnt pour le dérouleoent d'un c6n­
fli t révolutionnnire. Le corabo.t ouvrier, s'il se lioi tait unique-' 
ment nu contrôle dos entreTrises, à ~'outo;estion même risquerait de 
rester incoml?ris, si les r.10yens d 1 inforL1ations no passaient pas 
également sous ·1o contrôle démocratique de 1' ense mble dos travailleu 1 

b) En 1960-1961, le mouvement révolutionnoire ouvrier n'a pas pu se 
créer des org1~nes d' exrrossion autonorùeS. Toutes les déclarrrtions 
prises de position énanent de rnilieux officiels, et ne reflètent donc 
que fort peu l'état d'esprit de l'ensemble des trnvailleurs, l'exac-
te vérité du déroulenent des événeuents. 

Les comités de grève, orgrt:r1es locm1.X l'le lutte ouvrière, restèrent sans 
aucune coordination effective. La circulntion des informA.tiems se 
fit p2r l' internrfdieire des structures syndicales, qui furent loin 
d' assu;:;wr un rôle de coordination véri t,'lble, isolant ainsi les di­
vers points de comb!"', t. 

Bi en sür, nous ne négligeons null enent les ~entnti ve$ spontanées de 
liaisons établies p::-:.r quelques tr::wailleurs révolutionnaires. . 

·Mais leur action res ta ~ans pr0nde portée face aux moyens de propa­
·0ande nis en_oeuvrc }'lr·les organismes burenucrntiques : la Démocra­
tie ch~étienne, le PSB, le PC. 
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2. GREVE REVOLUTI01ThfJ~IRE 

a) L'nrr3t totol do l'~conomie pendt:nt u..nlcc:rs de ter::rs :1ssez lon!.( 
peut-être considéré comme un no.,1ent révolutionmüre. Le sabotage 
des moy ens de conn uni ccl ti on : ch er:lin de fer, routes, :·lr~rque en· fni t 
le début de l'insur:nection. 
Tous ces fni ts furent rünimis és 1~nr lo presse bourgeoise· qui· ne- vit­
da1;1s ces événeDents au'un accident de pr:)rcours. La volonté de chan­
gement était certain~, m~is l'nbsence ~'une r6elle coordinntion 
autonome des travailleurs en lutte freina toute possib1ité d'éten­
dre le radicalisme des mili~onts r4volutionnnires. C'est la fidé~ 
li té aux syndic:=t.ts, qui empêcha leo trovn.illeurs d'étendre les ré-
s e<mx de co mi tés de grève autonomes. '· 

b) J?ar contre, une menace o.va11cr~e p:.:1r RENARD reçut la publicité 
voulue : l'abandon de :t'outil. · 
Renard utlhlisa ce Dot d'ordre pour d·~t·ourner l'attention des tra­
vailleurs dU véritable cm;1bat à r.lener : l'ci ccupc: ti on des lieux de 
travnil, la· gestion nutonome des entrepris·es. L' nbnndon de 1' outil 
signifiait 1' extinction des hauts-fourneaux et ne ccncernr1.i t d8s 
lors qu'.une rnrtiE:: des grèvistes : les 1lHa8.llurgistes •. Cette menace 

·effectivement, ét'li t r" di cale, car son application 8Urai t signifié 
une perte sèche pour los capitalistes, mn.is aussi pour les trnvail­
leurs; et cela pendn.nt de nmnbreux nois (le rallui',v!ge d'un hn.ut­
fournecu nécessitnnt plusieurs ,nois de préparatifs). 
De plus, l'enploi de cette tactique désespérée nur"it pu se concevoir 
en cets de régression du nouvement revendicrtif prolétarien, nnis 
j ar:mis le mouvement ouvrier belge ne s'était exvri:-Jé nvec nutnnt de 
force qu'à cette époque là. · 
Mais que penser d'un "leClder syndicaliste" prônant des solutions 
racli càles, alors qu'il s;:,v:li t 1~ertine:~wnt bi en que j nG<ÜS celles -ci 
ne ser.aient décidées par l' npr,areil d'ont il ;<tnti le représentant ? 
Renard a tronpé les travailleurs. Il n jou6 son rôle : dé~obiliser 

·les ouvriers, en leur offrant dos objectifs qu'ils s'lvaient irréa-· 
. lisobles, en leul~ ::.'!iscmt croire que le r.10uve"1ent régressait et qu'il 
fallait discuter au sonnet uniqueu.ent. · 
Ainsi, plus d'un Elillion de travailleurs firent grève, et les cadres 
dirigeants du syndicn.t, du lSB, du PC ne purent proposer que lo. 
DISCUSSION n.vec l' o.p:;1nreil étn.tique contes tri, ridiculisé pn.r les 
travailleurs. 

c) Pouvons-nous encore o.cce:pter de Illinimiser un tel p}}énonène ? 
La ,gauche socialiste de l' éroquc contribtw, elle aussi, à entretenir 
1' 8qui voque. D'une pert, les mili tr:mts de "LA' GAUCHE" restèrent o.u 
PSB (politique trotskyste de l'entrisr:J.e, qui n'n. jo.nais réussi), 
ensuite, bien que reconnoissnnt ln trohison syndicnle, ils cherchè­
rent à renforcer 1' 8.pre.reil bure;:; uer.') tique syndical pnr "un meilleur 
contrôle des perEmnenta syndicnux. 11 

Grève révolutionnr:ire ? Bien que tous les étn.ts-Elé!.jors poli tiques 
furent rris au dépourvu, le I1 SB r(cupc~ra le oouvement et l'utilisa 
cor.1ne arr.1e élector8le. De ruis lors, bien au' il n' D.i t pas augmenté 
son nonbre de sièf"e:-J nu rr>rleuent, le PSB est devenu un réel et 
indispensnble partenaire gouverneTmbal. 
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3. REVOLUTION 1tlANQUEE OU TRAHIE ? 

n) Nous const2tcns que les trc'v-o.ill.eurs en lutte, ceux_de Lièr"e, de 
Charleroi, de Gn.nC::., (l'Anvers nenèrent c~ès le 'lébut u..ne ~ction r:1di­
cale contre le pouvoir. étr1bli. L 1 extension 1u conflit 8 :J'nu tres 
secteurs se fit quasi s po~·1t::-ménent. Ln cnr::.p:J.P.:ne L1 1 j_nforun.ticn du 
P.S.B. contre ln loi unique. s'inscrivnit uniquenent dnns un cadre 
réélectoraliste~ -
En fait beaucoup de tro.vailleurs ignoraient le contGlnU de la loi 
Eyskens - la presse 1' f1 suffisanent dénontré -. Le r,·,écontente:-1ent 
naissait d'ailleurs, c: use souvent in::éfinissable (13. si tuàtion éco­
l').onique et sociale d' ê::we,nt 60 a été eclaircie (lr-ms l'introduction) 
C'est ce ëourant indéterr.üné qui se retrouva tnnt en 'Vallonie qu'en 
F landre, bien que les rolïticiens .elu ~:éd~;rnlisne wallon aient toujourE 
voulu ni.pü:üser le Eouve :1ent revendicé<tif .'les travaill~urs flanands. 
Bien sür, i:J- y eut lfl .cléclar[~.tion de Van Roey, archevêque de I:Ialines , 
condn.;"Jnant ln grève et ordonnFmt rmx trnvaillcu.rs chrétiens de repren­
dre le trnvail. Cet ar-:1~01 nerni t à la Dénocrr1tie chrétienne (esc) 
de prendre position officieilenent contre la grève. 

:iais, il suffirait 1le rappeler l'inte-rvention des dockers anversois 
contre les s;yndicats, les nanifestations radic~.les de G8 nd pour 
nesurer le véritable ior2~ct cles syndicats cl~ricDux ou sncüüistes 
sur les nasses ouvrières flB.,12ndeG. 
Cette évolution s'est f~ite de plus en plus nette dans les derniers 
teTJps, là (1échristinnisntion s' 8.cceEtunnt encore 2vec la crise univer-
sitaire. · 

b) Cette prenière tentative de diviser le front de lutte des tr~vnil­
leurs entre chrétiens et non-chroti ems fut sui vie rnr los cléclaro.tions 
fédéralistes de Renard. 

Non pas que nous soyans anti-f6d~ralistes, nu contraire ! liais le' 
fédéralisne wallon à la Renard 8tr:i t rt.--nc·tior...nr-,.ire ;- -t,. ln conce:1tratio:r 

•tl• t ; 1 t'~ 1. , . . , 1 carl a lS e, re1conc,an a etes clG to-ccno:.nques r1goureus9s, reroncœe 
par le f6d~ra~isne politique wnllon était encore borner les travail­
leurs et ronrre le front conuw1 c1es luttes de classe. 
Il 'ser:.:ü t fr:.cile ausuj_ cle :.:-rstonc1re que le fédr'ornlisne wnllon de 
Renard~ ci.énobilisëc;. de nonbreu...x travf'lilleurs flnunnc1s. :Sffecti ve·, ~eni; 
ceux-ci n'avaient plus auctm interet à suivre des c1irigennts syndicaux 
qui nr:.nifestenent lie défendaient plus les revendicntions ouvrières. 
Or, il est curieux de cc.nstnter que le r-:.êne phononène s 1 est proc1ui t 
en 1.1\falloni e, la re:;::rise c1u trn.vnil coin ci rlnnt 2.vec des nots c1' ordre 
fédéraliste. 

c) Il ;;;- a ur ,qi t bien c1es 1 eçons à tir.rm de· cette grl'Ve : 
- révolu:t.ionn!iire, peut être, pnrce que effectivenent le pays fut 
IJaralysé pen,Jnnt plusieurs jours, et que le pouvoir res.tn incapable 
de réagir c1e nanière effic:1ce contre le nouvenent. 
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Les travaille-._::rn r6c:La •.. aient une narc.:w ::;_r _:_,ruxolles, alors aue 
l'etat ~tait ~~pEos6, l3s syndicalistes o 1 eoç~iv~rent on proposant 
la menac_ (~~&Lo~i~ue d'abandon ca l 1 oJtil- isolant ainsi los tra­
vaillG.__.:::s Ï.3G lJlt:..o rc--;.rci1Ü.ica.tif~~ Ge lc:.__:ru Cêt.~~lc:ra.\...d:;s. 

Le ~~3 ot le FC licit~rent l~urs intcrventio~o 1 0as ~arlottco 
]JarL~ ue:ï.•.ta ire .s ( ~-,~ 1 a uraien t;...ils ;ru fairo '=· 1 c.-~:-::;re ? ) , alors Cl uc les 
militants (;3 buco .:lc_:_aiont Cians 18 urs c""~t:.:u~·riso.s Lino v..Jritable ac ti~ 
révolL<tion:lairo. 

l:k<aucou:;_j ci 1 o:-~d:;re e:;u: quitteroilt le ]Jarti a~n<'::s los 6v6nor.wnts do 
60-61, ou rejoirtC:ront l'action stérile ~0 l'o?position de ucauche~ 
à l 1 inté:;.'iour du l:;arti, allii.lGO par les uilit2..l-:ts trotskystes, ces 
éternels ~:to~::istoc r1vant <le prendre la 11 oii~oction" d'un r.wuve;;.1ent 
do Gas se. 
Ceux-ci se feront éjecter du PSB en. 1964, ot p9ursuivent 
avec les JG3 la construction c 1 un parti révolutiolli~aire, 
par la IV internationale. 

depuis lors, 
inspiré 

Les travailleurs so sont battus, les id6olo uos en tirent les profitE 

Le PSD a atteint son objectif : la chute CL ~ouvornowent, ct de~ 
vient jXlr son inîlL;:-;nco sur la classe ou~Jri:Oro 1 1 interlocuteur 
indisponsablo ]:JOur· fori:.wr un nouv.:;au c;ouvornor.lc:1.t. 
SPA.JJ..K s0ra ~d:::; sé a..;;.-C:'Ovant d.o la· trib'-lno poli tique, confirt~mnt 
ainsi 1 1 ~trcita collusion ~c la C:iraction socialo-d6nocrate 
avec las int{r&ts aw6ricains. Triste bilan. 

liaiG faut-il G·3.scspérér, alors ci_u;; le uot..è~/-:::Jont ouvrier sc fait 
aujour.d 1 .i:1ui plu.::; conoattif ? 
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E. OORRESPONDAEOES DE OALiARADES 

-----------.....----------

Le tt re ci 1 un ca>.:c:.ra.do do DOu.rl.. 
---------------------------~ 
J'ai lu votr~ ~oosicr concernant 
a ttcn.tion. 

les 60-·:J 1 a vs c une 0 rande 

Cotte ,_:.r-::::vo :fat UL. :-:wuvet:wnt de ,~ranëo a:::-.;ple:.-œ, encore que le 
tc rr:1e de '':_,r8vo '~u si8 c le 11 ot~lployé par cort.aL~~c soit inadéquoi t, 
car par ~es aspects (ivars d 1 autres conflits oc r~v~l~rènt plus 
iDportant. C 1 sst 1·3 cau de celui de 1936 c;_ui dépassait 60-61 par 
son interna ti ena li té, son caractère of:fonsif, le norabre de parti­
ci~3nts, son style •••• La lutte contre la loi unique fut cependant 
caractérictique par la part qui ont prise les acents des services 
publics~ 

Vous dites Gue cette grève de 60-61 fut révolutionnaire. Il faut 
s 1 entenécre S'~~r le sens, sur l'intensité c::_ue vous accordez à ce r,wt 
~::.. ÇlOn avis, elle ne fut pas révolutionnairo p2.rce que je crois 
qui une telle .si~nifica ti on recquiert une v-Jlonté de transforuation 
et une tentative pour un tel but qui n'existaient ni l'une, ni 
l'autre à cette 6poque envisa6 ée. 

Ce qui était Gt ce<·1eure cependant valable, fut une protestation 
contre certains aspe ct 8 Cte la loi unique ( _t:Jar exeuple le statut 
àe s a.~_, ont s c oru.iunüUX : re cul de 1 1 â~~c de la pension, etc.. • ct 
autres parast~tauz ••• ) . 
Cette d6Zense dec droits acuis ~e devait 6 1 etre, oais n'y voyons 
pas autre c":~sse, i.:.S't.10 si personnelle.-.lent, et vous et r.1oi 1 nous _ 
souhaitons c:ue , __ ,ert:ïe dans le sein des entrc~'rises une volonté 
pra~oati~~e ~e transfior@ation D6n6figue. 

Certes, il y e·ù.t ::~écontenteuent, lar(_:eoent fo:-:1en.té par le PSB 
qui cévelol:::pé:c:l.t :::>Ol'l "Opér<.-.tion V6rit6 11 , c~~.is cette acriuonie ne 
déooucü8. jé'.>.î.::ds s:.:.r une a1.1to;e stion ~e 1 1 ::~ction : r:.1êï.te dans la 
col~re contre les diriGennts politiques ou syndicaux, los criefs 
ne contestaient :;:-Ja.s 18. nécessité de cette C:.ird.ctivité, ::1ais 
réclar.laier ... t :;:-;lus de vigueur de la 1Jart 0:;. cette dernière. 
Et jc:t•~lais il c:1.e îut question des structures sociales, 1' objectif 
deoeurant la défense de droits ncquis. Q~ant à la reconversion de 
type sGcialiste, qui y son:_",eait 1 qui Ôt;:dt pr~t pour une tolle 
E:tutation qui no G'inprovise pas ? 

D'autre part, contraircuont à ce que vous croyez, et je suis bien 
aise pour en parler car je ne les aL~1e pas be<:tucoup, les cor.lounis­
tes (le P.C.) se d~c~ain~rent pour attiser la cr~ve. 
A Liè;_;;e, lors de la f'aueuse canifesté:tion c:es 50.000 sar la 
Place St Lc.GlScrt, les uili tants coc1nunistos travaillaient en cc 
sons et le da2ut8 Théo Dejace put arborer à 1~ Chaobre le panneau 
que èos nanif'estants brandissaient à Li82:o. Après ce neeting 
de t~1asse, les coë~!::Junistes tinrent un noe tine; sur la place du 
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ùlarcl-... 8 (où ~JG -~r·~.---:vo le l'.:.:rron) où ~::::rc:::nL.;-..,c~ Lov.c_c;:.·;,...x. :Il e.n fut 
clo u1L.~e r;.:::r~~::-u.t, ..;t p&rticùli8ro .. ont ~~ Cockoril.: 2t aLix h .• c.~.c. 
do CL::::.rlor·ci. 
Il ost :.1i2:-: 87i:::~ :.t (~J.,.; lo~J.r strDto:_i;::: '-· c.,:::~_:c f'i21.nlito ls. C')n­
c~:.A._:tc .J'~.u: ~~=:-:~~"i'"_.ir c_..L-1i s:J~~~:it uri. nut..:"tJc·~~ Jv.:>t.?-.:itc:::.ri.sLic Jt rlGil 

U.LiC! réollo (_;_ --·~--:_.~j_ -~e;_tiOl"l C:::s i. .. lC:.SS·2S • 

Le PSl.:- :fu·t :J...:.r·~rin :c;.::.r l'cuplo~r d 1 W1. ;:::n.:.v::o ... :J ..• t ,_L...i rc~llr·,it klus 
loin c.1,1'il EO l.J YYUlé.:it à L: ~~r:,-:.LiC:o jc.i..o :::..os cGu;:ünistes qü.i en 
p r of i t ~:. ion.-;; le. r ,_, c ~ 20 nt • 

Los c:lJp,::cr·Gil::.; C.f:CiCJc'='~ux n'ont cortes p~:.s 6tü O. le: ~-1c::utour. Cortai­
n,.Js ré.~:i.;:;_'-éilcs, 0cnt culL:!s do ·lions·-3ori.:;::c-:c ont copondnnt c:ci­
cl.:;nclH) l~· c.:,r:)'T-.3 c~én1·;Jr;~:lo. 
Il Gst oion r.J .. cr:;tt2.ülo qu'un po.ruil ï:lOl..PTGLCn·:; no soit P<lS -~llé 
~l~s loin ~uo l~ d6fonso, bien i~~arf~~to, ~u droits; o~oe s~ 

cotte ~:éfo:::so co ré-v~ü~it inC::i.sJjonsccble ct Cjc.o j'y ai r.wi-céLw 
p~rticip~ de t~ut-uon coeur. 
Hnis onc~::.~o '.ll'lO :::'cis, une tu llo p:riso do cunscie1:co rocqu.iort un 
â.pproJid~GS0'-"0:-:tt Ch~rieuX ct H0il àe V:.:..c_;•--'88 YG~cticns Gpiàor:.iciUOSo 

Notes à propos c~ toxto 

1. Uno roctil'icc:t~on : vous c~tez ln . r.:;vu ~oo ;::ir..our.s do ;3;-~inte 

C<.l.tlwriilo, è~ Dc·~,r·. Le conflit, protostc,tion centre la fer:~;c+;ure 
de co puit 2 ot:.. liou lor.s do l 1 t .. ivur 61-62, d.onc un an n}n'::Os 
1~ ~r~ve ~ontro le loi unique. Lors do cette Gorni~~u, cor~os 
los r.1inocrs co cut·co orLtrepriso -',rrôt~ront lo ·c.rc:vcil, rris 
se <Alo;·_;oüt :o::c o é.(: l.:: 66 clc:r:J. ti on do 1~-. _:r~~)vo c;·énüra le p2.r L~ 
F .. G.T •. J. loc,-.lo, soit fin cJ0ceuürc. 

2 .. L;: l~;Ql'SOll.l1.0 tauo à :Gruxollos lo jO o-=:co::ll.:;ro 60, lo fut jy.r Un 
passant non policior. 

j • J-,. propos c~u le. jo~rnuo GU 14 u.ecor..:bro 2. Liè:è;ü 'ù.nc1ré Ro,wrd 
n 1 6t~it p~s très c~auti pour ln gr6vo. 
Jo p~io d 1 n~tant ~lus on t~uoi~ner qu'il o~~la Co la fon6tro 
do 1<. divis io:rl :SC:CJ.c:-. ti on o t Propn.;;nnè.o dC; 1 1 Unio:1. Coop8r~ ti ve., 
où J'c -~-ct~~:-:i::; ~·lor::; Llül:l st::00 do fin (~16t.:.C:..':;s pour·l'Ecol·.; 
;3oci-:lè. 
I 1 y '~v·-: i t: Ul.L f_~r: :t.lé 
jUS•_J.;_ft .---~"!..1. C~OS0'--:---<.8 :::._u 
l: . i t p · :r· i. c; r o 

O'.l t~:ousia.sr..u o t un ~'-' :J 

bGlcon ~~o~ n~rnnGuni~ 
;-_.:.r-:.nf ifo s t<:L t s ur ii.1pa. 
l 1 or·~,tour il vou-

Un :~".r:-,pc·~u r&•Ju:)=licE~in os:v"cnol fut ~1.iss:O ,,_._ sc:.::1~1ut de l 1 c:.r;Jre 
du nool se tro1..r.r::nt .::u uilieu .do lLJ. plc-,co. 
Et couno ~:v::'..nt-L;-rd.e c1os Lt'lnifost":nts ~~rr:':..7c.:nt clo Ser2.~nt;, 

s 1 nuon2r2nt o1:. i'onçar..t un '-;rou~Jo icpcs:1rlt clo uotocyclistos rang6s 
dont lo uono-u.r : :.~oorr:.i t tin i'.:i'r2.po un noir : cc ttc c:rrivéo provoque. 
un ent~'lo·usias;:10 c~élir~·nt. 
Il - ' - ' . . ' - 11 . t 1 ' ' / 1 y r-..vr--..1 --c ClO r~::;:,1Drousos b.:-,ndoro os oxJ.·'·.oc-:~'- . -~ tsrove Genera e 
pour lo :·_1;.r(.Ji sc.üv-ènt (lo 20). Uno cï.e c;llG-oi 8tnit br::.11<~ie: ' 
soL!S lo noz è.o l'or tour p:-lr clos ;:nnifo st~_::lt ju[;és sur un kiosque. 
Cotte ;:~d:"o ~.)rccl·-i'.l-. tion fc:;.t ù.:'.plojéo 2_ l~. cj1.:-. .. :b:ro dos è6put6s 
lo o~rdi suiv1ft lors du Géb~t sur 1~ çaostion. 
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J'c..i lu ·,r.-:;-tro c;oasi::;r 11 Gr2;vos 60-61", trôc i:c:tôross'=lnt~ Lise à 
p~rt 1:: l:;,roj:::c·si.::Jn fu.turisto c:os "C·:.:ns·oils :)·_:v:riors 11 je n'c·i co­
;J'--:<è:-:nt :;:; ~s ·tr::.._,·;,< l 1 oxplic~tion .t:;-rc;-;x:nt:::: è. 1 1 Lc."oc L;o cetto p6-
rioca r6v~~utio2~12iro. Jo vo0x ciro ~ua vo~s ~Gcrivaz bion les 
foct~urs c:nni~~r2~las G~ frein r~fcr~i3tao, cyn~icnl et politique 
Glé\is tr _,g i_jO-.J. loc virtacèlit6s r::.:cll::;3 G.'-::.:_,0 ~ttit~:~O t::rolét~:rienne 
qui :erme cur;s cui objectif~ 4uc vous trnccz. 
Il se~1::-,1o :-:..:.ssi :~:.10 vo'-<.s rossisez sinLuli~ro .. lont lü "rôprc::ssiun 
féroce 11 couee _;_.;o·..:..:::.' excu.sur L:-: f'J:ë,:..,ili té r8vol:.tionnnirc. ur, en 
:Oel~iciJ.e, :::.1. n'y'~ 1_.:,::-~s 0u C 1 6cr;:;se.wat 2t 1:;. 3uc~c..~x~st, à le; Prc..c-uo 
ou à ln Folonnise 70-71, il n'y a p~a ou _c colonels Grecs otnn~enf 
ni L o frn:'lc~'ciscc l1ic'cux. L.lors qu 1 y .~..__.:.t-il ? 

D'une .i_):-:rt vous c.8crivoz "l'isolot.~unt" (os CoL"ités c. 1 usine pou 
in:foro6.s 1 1 illl l 1 ~:.;1tre, Liais conf-Jintouu:nt le.-: presse, u()'-"e orientée 1 

C:essino :._~--,r::..':.:.it·::H.i:Jn·t l 1 o.uplotli' collective èo tous cos "isolés", et 
CD--:cun sélit co Cl::,i so passe ,~illours, :._,eê.ucvup ... lieux '-:iu'on octobre 
17 (russie) ;:;-;_1 or:. 17-18 n.voc le Spélrto.kus cllo:"::-:.n::l. Si los uots 
c 1 orc~ro J..<'G7::J-C:JC :n 1 ont pu o~1po cnor 1 1 insurr0ction do· 1~.-, bn.so, 
pour'"~~oi c8lle-ci se rGconn3.it-ollc COiJO:i.l.ci::-.:..l.t on eux un peu pLus 
tnrd ?OUr ~rr~tor la Gr~ve ?: 
Jo ne; cruis ~~~s ~11e l~, presse r)our;_;ooisc ê. LliniLüso les 6v0ner:.E nts, 
r"1~;is en Cj_t:toi 1 1 c:;_~r€3t du trDV<J.il: est-il un 11 <~-:o:.1.ont r0volutionnc.-iro 11 

Il ne :;_Jeat. 1 1 ôtr:J c;_uo sî L: d8sso ~-'- C.:~cièé :f·ür:c;,,_,_!ent;:.lor;lOnt do 
ronvorsor le réci::;o, o t non cj_ 1 en ~<UOiluùr cert~L;_o s luis ou Grdon­
nc:nco s. Dc.Ls . co se~:s 1' 1 2 onndon' do 1 1 uutil ost UTL p:1. s de proL,rès 
ot non c'.:: recul, cê:r ~{ennrd s:J.vnit çu 1 il ôtnit ;_:inoritairo ot la· 
r-a ste r ,~ i t n. u C. l; ::tt • 

Ca ~ 1 ost ?Oint ~~rco quo l oillion do rèvistos cricnont sur ln 
0uoulo d'Eys~:.o:n.s ct cônoncont un ;:10ni".r::luo ccnvolnnt. en noces, 
qu'ils sont pr6ts ~ les roupln.cdr 1 Si les c~~nrados trotskystes 
èo "Lê, Gc~c~:o ê.Vi"i:Jnt c1_uitt6 le i):5d3 alors cclrt no ct;nntSca.it rien, ,_ 
contr"_irc, ;_Juis<..qo 1 1 ontrisl.lo visé!.i t pr6cisé::~ox1 t O. ·ca uchir la 
FGTB st so i::r-6-,J-:-:lcir • ensui tc du succès dos .,:_,oruo s y déposés. Jo­
no crcds :;_:lés noL _;_-Jlus votre c-.ssortion c'.S:finisant l& c;r0vo cor;JJ.:l~ 
une 11 C',c tio:n. 'r~dic::-,lo contre lo pouvoir 6tc-:.bli rr, : cnr c llo no no­
bilis:-.:~ t les ~.1rs q_. 1 on 1~onct ion (jo cort::t.ir ... o t:; c ouposnnte s pé1rti­
culi2ro:::o.at -.risibles c~.; sn nuise: nec, o t co, (;cuis le c.bc~up c1 1 une 
lutt0 .._)2;liti:~~-<-<u r<)forDisto contre lr-. l~i 1:.nL:p.1o. Le: r:msso il:;no­
r~it son c8:nto~u? S::t.ns ~auto, ~~is p~s lus cs~6rit6s que 1 1 oppo­
siti._·:-J. i~~:c-.:.;:;;_:cont·iro inéiqu,-::it. Vo-.;.s l 1 0cr·ivo::.; c' 1 o.illeG.rs cu-
rie·Jso -~Ol"lt lo i".iÔcontonto[;.:;nt nL',iss::d t .;_: 1 <tüc c~~uso sauTent in-
à ~5f"inio s...., ~:Jl:;:;. 

En C]U.:.>i l:.~ ~:;[;.r:-:lysio éconouiciuo ost-cll'-' .:..one rôvolutionn':l.ire SI, 
nvnnt sol'.. tor-:~10, :;_~L 1 ost :tJns 0t:;.:...li 18 i_:·ro,Jct C::1 1).ll ronversoL:ent de 
pouYcir ? SL-:on, olle n 1 ost quo ste'.toc;iqùo ot conjcncturolle, .pou 
bloquer tol ou tol :;;;rocossus, at uS.-:1o 1 1 c:néc:ntir. Lénine, imo · 
ou C2stro ont tissé ~o~~6oup co ~rojots ~v::1nt C 1 cnnihiler le pou­
voir bourc;e ois. En ce sens, · à court torr:.lü, vo1:..s-- :-:.vo z r2ison do 
p~rlor ~o vict~~ra ~rolGtnrionno ~crtiollo enGendrant l'onorffoncc 
do no~7ollos forL~s do lutta o~vri~ro. 



- 25 

Votre thèso s<.lr 1 1 ·--..__to:::-:.;::~~io do l'ort;::.nis~:ti::>n c.;:;t c:J:r'tos une ,:;rojoction 
li:.:,ort:-,irc c·ur --c:--L r~.;)ro-.cl_:.:_;::.nt histr:,riquo con.c:::<::t, _:_: is r~:~ns les f::--.its 
P:ccélérés ~Pévénc::c-nt.s s--ccossif.s, s'il n'y:-:. ~-~-~:::; ..rrw ·.:ruDturo contrc.le 
pour leS c.:.::·orC::onn~r t il V~'.. (:c; Sui ClUO 1 t OïJClr~ill::.::lOYlt s0r2 plus SÛr 
~uo ln convor~aficc. ~::.uto 1~ Frnnco fut p~rnlys~o 2ussi on 1968, lo 

Pouvoir np;_J:--.r:J::::uont ::_::..s:)::cr-u, ct 12 r:.1osniquo Ol/i.-< .. sitionnollo n roncu pos­
sible 12 fllc~o n~t~ritniro roplncéa à 1 1 Elyséo. ~our0uoi ? 

Quo prüi:Jüs-:) z-vo-::.ls o::c:·. c toc10n t c O>.a.lc "nouvo llo :f'ur:.lc s c~o finu.ncoitent llf du 
proL5t :Jric::. t on lut tc ? c-1.ue llo 11 re con ver sion" c ~, .cérc z-voqs (;Dns 1 1 il:uaé 
diat pour c~u 1 il cère lGs usines ct los éH.klinistr:-tions 'l En quoi 1 1 o.nc.­
lyse trots~yste est-ella ~l~.s utopiste quo ln sy~t~~se 'proudhonienne 7 
alGrs que p:--.r:.li L.;s ::~illi:.:.,ns >>O s:--,1:-:riés bel, os, si :;_:JOU nonbreux sont 
coux qui "connctissont 11 nos G~orvoilloux idéolo~·u.:.::s. 
Peuvent-ils ôtro co .. T:::~1s6s pJ.r .:.·e;s tcchnocré-..tos ::. 1 '..-cll.C révolution uodor­
nisto ? G~ror l~ F.IJ. ot sos ventes d'ar~cs, ~~al sons cola pcut-i1 
avoir pour vous ? 
Il ÏD.llai t f'oruor l0 s ~>;L:::rbonnc:,~o s (non :con t~. i:llo s), ,_::::.is 18. Il roc onvorsio1 
uo ... cndÔo S 1 L1.,-:}r.essact à l 1 Üt:clt bourt_;oois OU :-i.J.X :f:-,cti::-ns inc..ustricll-<)S ca• 
pitc:listos. Los -:-c.:;;--,os c.-:.;.vricrs r6volutic;nn::'iros C::.o 1960 so bnttaiont 

pour quos c0::.:c~.:.J.cos CYL.H 1-:Jur parviennent l 
Par r.lilliors ils é:t;;.ioLt nussi on 60 sous l'uni:Cori:ie cilitD.iro ot on 
étn t cl' al orto :;JO·~r sc cc·ndor los t:oncJ:-troos o t, i.1c l:.:_;ré lo clicm t extrn or­
din~iro, ;.ûCUN to:ct,· .. ill..::n n'~' jeté sos rlrr~los, Do:ins encore no les n 
pointées v~rs los fli6s 1 
To.nt quo J.os :;:;rolos r-.cco~:;tont 1 1 c;ruée, llu'::-,tt.Jn_.ro d 1 oux pour ronvorsor 
lo réc;i"w ? 

J:o..UX ""C.SC C~:u::rlorci, los "co,::~:unistos rüvolution:'lc·iros" ount J.Gs ;.,arxisto~ 
des socio..listos, (.:;o ~~·rCtrus-uc.--v-ricrs, 1:1r.is ::· __ c·c.n pl:~n n';~st prévu pour 
l'après ... ::_,rèvo, r:1C .. 'o r6--lssio. Los typos coL"b:::ttent, :T1is a.:hcirs qu 1 à J?ra:·• 
en 'i.Out 63 dos C:i:::;:--.inns do t;<'.zcttos sort.-dont s;:ontc:.nônont dans l 1 ior.1ons( 
rosistillCO l"!On-vi:lcr':.tO C.U p(JUpJ_ç, ici SO}.l1S .~C :ni.~rcs trncts suffisnior 
.à 11 co1:1plét.:>r 11 le. presse quotidicinno • 

. . . . 
Je n'ai pas l~ prétention ~'offrir -le cl6 du sol~t, je r63Gis soulcoent 
clevnnt dos sbù6c::--.s, sédt.::ic-:nts cortes __ , uc~is n 1 offr::nt p::1.s toujours de 
prise réelle sur los Cvénouonts. J 1 ni coubc:ttu L: "sortie.• clos cauarado~ 
du PSi3 à l 1 é:.oque, ~::;·rco ·.:.:.uo jo trouv::~is .lo ~.10uont ;:-.ffrousocwnt cnl. 
c:1.oisi et conè:c-.:~m2..n t à 1:--, so ct om1nio.. Jo ro ste "-~r6 ::JCcuppé pG.r le:. go stio1 
coll.o cti vo è.ü s uo.:cns ::.:.o :t-: ruc.luction,. do conso:_:L"l<::. ti6n o t do structures 
do s:J.nté o t -:: 1 0ns'o i 0 ï1.or:10nt, o t co c unc:i tionüo;-.-:o:n. t paso sur los laviers 

' 't . '1 b . . ,_ 'l l'b' t' quo nous sou~al o~s r:::v1r e a our~co1s1o po~r acceder a a 1 oro. 1on 
socio-~Joliti;:_~uo. Lé: "t.-.rèvo C:u si,~clo 11 n 1 ~yant ~)C'.:::; JO:Jtulé cJans sus 
objectifs (_c tolles fir1~lit6s no l)Ouvnit è.on··c Qtro c1~---~'U11. éc(îoc r)o.rtiol 
d<1ns uno str~tél~·io :;_~:~,rtiollo .• 

C 1 ost on quoi ollo ~-:;c''lrr~.it r..:;col:i.uoncor ot .!.-GU03I~-:.,. si nous le voulons. 
le 14.2.1971. 
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F. RELIAR(~UES DE LIAISONS 

On reproche souvent à LIAISOlJS de ne pas avoir de persnective 
revolutior.Jwire cVüre, de ne pas intervenir directeoent dans les 
crises qui secouent le régü1e bourgeois, que ce soit à 1 1 université 
au niveau de la contestotion culturelle, de la société de spectacle 
ou toute autre agitation pseudo intellectuelle. 

Et s 1 il est exact que nous ne nous r<=;ttacho.ns à aucune école idéo­
logique, qu'elle soit uarxiste, léniniste 9 trotskyste, naoiste ou 
anarchiste, c'est parce que nous refusons la théorj_sation stérile 
des chapelles qui ne visent qu'à conquérir un cert2in pouvoir poli 
tique, niant par là 1,1êr.1e tout le ;rocessus des luttes de classe 
au profit de querelles idéologiques. 

Ce qu'il fallait r.wttre en évidence ·c:.ans cette étude, c'est la couse 
de 1' échec du :o_ouveL!ent -orolétarien : la runture cles luttes Je 
classe au profit c1' objectifs non pro:iiJ.étariens, conr;w le féclérolisne 
renardiste, la dissolution des chambres réclaoée par le parti a 
socialiste. 
Ce sont là, bien sûr, les fActeurs les l'lus ;frap-:;émts, nnis 1' es@en­
tiel réside surtout dans 1 1 incPpaci té du I.-touvement ouvrier à ou ta­
gérer la lutte. 
Nous pens.ons aussi, d 1 ar res les constatations faites, -que . ce rro­
cessus se reproduirr;: chaque fo:is lorsque la direction de la lutte 
sera confiée à des élénents extérieurs à la classe ouvrière : 
que ce soit le syndicat ou un quelconque parti, ou ligue, révolu­
tionnaire. 

Car; ce qui déternine le caractèrG essentiel d'une lutte, ce n'es·t 
pas la tactique utilisée, les idées exprinées p:ir les.uns ou par 
les 2-utres, nais bien le contenu réel que les travailleurs y nettent 
et les conséquences de leur dJterrünation :pour les ·ca1:i t<üistes. 
Ce ne sont pns nos jugenents qui déterr:ünent ce qui est révolution­
naire ou pas, nais bien ce que les trevailleurs font dans.la.so­
ciété où ils sont exploités. Parce que ce sont seulenent eux qui 
1.euvent lutter contre l~ur exploit2.tion, et le nonent venu la 
faire cesser. · 

i:flais clans la nesure OÙ u.p ElODent rôvolution:haire ne S t étend T'~'S, 
il est innédintenent récuréré.. L'échec de la. grève s 1 exprinë dans 
le fait que les owrriers n'0nt .pRs pu créer d'or~anisn~·de lutte 
autonome, ::-HÜS qu'ilS S 1 en sont encore une fois rePiS aux rerré­
sentants de ln bureaucratie sync1iale. (ce ne sont ')')as les représ~n­
tants des ouvriers, ne. pas confondre) 

Bi en sür, nous ne li ni ter ons ';'Ps l' nnalys e des grèves 60-61 à un 
tel schéna • D'autres élé1n.ents de discussion clevraient encore 
intervenir. LIAISONS est ~rôt à les prendre en considérat{on et 
à les publier dans un prochain cahier~ · 


